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lité canadienne-fraiivai.se, mais aussi de la foi catholique, qui 
y tient indissolublement, au sein des nations diverses du Nou­
veau Monde. Voila pourquoi j’ai 
bord au Mouvement Catholique, vaillant pionnier, parmi nous, 
des combats héroïques et triomphants de la sainte Eglise univer­
selle, les réflexions qui me sont venues à ee sujet.

Ces réflexions, elles m'ont été. inspirées par deux puissants 
articles que vient de publier l'excellent journal nouveau, “ La 
Défense", de Chicoutimi. Ce confrère fait, de main de maître, la 
philosophie des déchirements et des dissensions que subissent 
jourd'hui nos deux grands partis politiques en décomposition. 
De peur de déflorer par une analyse incomplète son argumenta­
tion si concluante, je prends plutôt le parti d’y emprunter de 
larges extraits. Ils ont leur place toute indiquée dans les 
du Mouvement Catholique, où s’encadre naturellement 
qui peut aider à ramener la politique sous l’égide de la foi, dont 
elle s’est, malheureusement, privée depuis si longtemps.

La Défense écrit donc :

“ Nous assistons à l'émiettement des partis.
“ La faction avancée du parti libéral ne peut déjà, plu» souf­

frir le joug des libéraux opportunistes. De même, les conserva­
teurs intégristes ne veulent plus des libéraux-conservateurs, qui, 
de leur côté, manifestent ouvertement leurs sympathies pour l'é­
lément modéré du parti libéral.

“ Libéral pur et simple, libéral-conservateur, c'est tout 
Ces deux éléments sont destinés à se fondre l’un dans l'autre.

“ Leurs aspirations sont identiques.
“ Pourquoi l'alliance qui existe déjà dans leurs idées ne serait- 

elle pas consacrée par l'alliance des hommes qui les préconisent ?
“ Dès lors, un tiers-parti naîtra spontanément de la répulsion 

inspirée aux vieux roui/es par cette alliance avec des hommes 
qu'ils aldioi rent.

" Et nous aurons le parti radical, composé des intransigeants, 
des ultra-libéraux, des partisans de la laïcisation à outrance, dé 
1 Etat sans Dieu, de 1 abolition de la dîme et des privilèges cléri­
caux, de tous les fervents disciples et imitateurs de Gambetta et 
de Jules Ferry; nous aurons ensuite les libéraux-opportunistes 
dans la faction modérée du parti libéral unie aux libéraux-con­
servateurs : ce sera l'élément dangereux, initiateur des réformes 
mitigées, des innovations désastreuses, apôtre des doctrines per­
verses qui aboutissent aux dogmes de la révolution sociale ; le 
parti conservateur épuré, assaini, assis sur des principes immua­
bles, restera le représentant des idées d'ordre et de stabilité, le 

npart des institutions religieuses et nationales.
Telles sont les transformations Que les derniers événements 

font pressentir.
“ L’incident soulevé par la publication d'une lettre de sir 

Adolphe Chapleau à M. Tarte pourrait bien avoir dans
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